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fende Grabdenkmal wiedergegeben, auf welchem die Mutter mit
den beiden Ivindlein im Arm dem Himmel zufliegt. Näheres über
Carl Wilhelm Forcart selber habe ich in meinem Lebensbild des

Joh. Rud. Forcart-Weis geschildert. Die Paten des Täuflings waren
Jean Merian-Forcart im «Kirschgarten» als Onkel und Frau
Valerie Merian geb. Hoffmann als Grossmutter, indem Frau Susanna
Forcart geb. Merian deren Tochter war.

44. Sein Grossohn Johann Rudolf Merian, geb. 17., get. St.
Alban 29. Oktober 1820, Sohn des J. J. Merian-Merian 1768—1841,
aus dessen zweiten Ehe mit Henriette Wieland, der Tochter des

Bürgermeisters Joh. Heinrich Wieland-Weis. Sie war eine Grossnichte

des Paten Joh. Rud. Forcart-Weis. Der Vater des Täuflings
war Teilhaber der grossen Bankfirma «Gebrüder Merian», deren
Geschichte Traugott Geering in seinem «Christoph Merian 1800—
1858» so anschaulich schildert. Der andere Pate war der schon
beim 37. Patenkind als zweiter Pate figurierende Samuel Merian-
Hoffmann, während das Amt einer Patin Jgfr. Margaretha Merian
übernahm.

Mit diesem Johann Rudolf Merian schliesst die Reihe der Patenkinder

des Johann Rudolf Forcart-Weis und damit endet dieser
für die Basler Kulturgeschichte interessante Einblick in damalige
Familien- und Geschäftsbeziehungen.

Anmerkung: Hinsichtlich der Persönlichkeit des Paten Johann Rudolf
Forcart-Weis, Seidenbandfabiikanten, Grosshändler und Bankier, Besitzer
des Wurttembergerhofes, des Gutes Gundoldingen, u. a. m., verweise ich auf
das im Schweizerischen Wirtschaftsarchiv deponierte Manuskript meiner
Arbeit Johann Rudolf Forcart-Weis, 1749—1834, Lebensbild eines
bedeutenden Basler Bandfabrikanten.

La famille de Meuron
Compte rendu Sur la conference de M. Guy de Meuron, faite le 28 mars 1952

ä la section de Neuchätel. M. Guy de Meuron, chimiste ä Bäle, heraldiste et
historien ä ses heures, est l'auteur d'une recente publication sur les armes

de sa famille.

Les premiers ancetres
C'est ä St-Sulpice qu'apparaissent dans les reconnaissances de biens du

XVI0 siede, les premieres mentions de ce nom. De temps immemorial sans
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doute, des Meuron, «ferriers» par tradition, s'etaient fixes le long de l'Areuse,
de la Doux au Pont de la Roche, oü leurs «mages et arnois» tiraient profit
de ses eaux.

La reconnaissance d'Antoine, fils de feu Claude Meuron, de 1554, nous

apprend que son grand-pere Antoine Meuron avait acquis de Jehan Raddet,
en 1471, conjointement. avec ses freres Estevenin et Joffroy, une moitie de

maison avec son «chesayement». II lui avait ete «mis et accense le cours
de leau de lareuse au lieudict au pont de la rosche pour en ycelluy lieu
edifier ling molin ou plusieurs ensemble dung bapteur et dune forge a

fondre le fert». Antoine Meuron, fils de feu Claude ci-dessus, et ses deux
freres George et Guillaume sont le point de depart des trois branches englo-
bant la presque totalite de la famille.

Branche d'Antoine
Particulierement touffue, celle-ci est parfois assez difficile ä debrouiller.

Antoine Meuron parait avoir joui d'une certaine notoriete, due sans doute
ä son esprit d'initiative et ä son savoir-faire. N'avait-il pas cree un «haut
fornel» lui permettant d'ameliorer la qualite de son fer? On le trouve maire
des Verrieres de 1569 ä 1589. De Clauda Vaucher, sa femme, il eut entre
autres un fils Etienne qui lui succedera dans ses entreprises et acquerra,
en 1598, la bourgeoisie externe de Neuchätel pour 500 livres. La presence
du marteau, Symbole du metier, dans les cachets armories des premiers
Meuron, atteste bien leur specialisation artisanale.

Des nombreux fils d'Etienne, la posterite d'Henri et de Jeremie seule-
ment offre quelque interOt. Le premier, ayant epouse la fille du pasteur
Olivier Merienne de St-Sulpice, aura un fils Etienne (1599-1636), ä partir
duquel commencera l'exode du village ancestral, puisque son fils Etienne
(1632-1709) deviendra bourgeois interne de Neuchätel en 1679. Cette branche
ainee, encore largement representee aujourd'hui, comprend notamment:
Abram-Henry (1740-1824), membre du Grand Conseil et anobli par Frederic-
Guillaume II en 1789. Henry-Frederic (1802—1872), allie Terrisse, commandant

des Tirailleurs de la Garde ä Berlin et qui, en 1848, se trouve etre le
dernier banneret de Neuchätel.

Dans la branche cadette, issue de David, bornons-nous ä mentionner
Abram, son petit-fils (1706-1792), allie Madeleine Favarger, höte des XIII
Cantons, capitaine des mousquetaires et Maitre des Clefs, anobli en 1789.

Louis, son petit-fils (1780-1842), chätelain du Landeron et Edouard, son
frere (1782-1830), mort ä Lisbonne oü il fut consul Suisse. A cette m6me

branche, et issus de Jean-Jacques, fils de David precite, appartiennent
plusieurs officiers du regiment Meuron, dont Frangois-Henry (1771-1859) dit
Meuron-Bayard, qui se distingua dans la campagne du Mysore, ä la tfite
d'une compagnie de chasseurs ä l'assaut de Seringapatam. Parvenu au grade
de colonel, son regiment couvrit la retraite de l'armee anglaise ä Platzbourg,
lors de la campagne du Canada en 1814. Bien qu'expose toute sa vie aux
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perils de la guerre, il atteignit. l'äge de 88 ans et mourut ä Heusden, en
Hollande. II faudrait citer encore Felix (1684-1732), autre fils de David, et

son petit-fils Jean-Daniel (1758-1835), maitre-charpentier, bourgeois interne
de Neuchätel, dont la descendance male, eteinte aujourd'hui, etait designee
Meuron-Charpentier.

Les premiers Meuron fixes ä Neuchätel, delaissant l'embleine de metier
ornant leurs cachets, avaient adopts avant -leur anoblissement une armoirie
parlante, soit une fleur de viorne (communement appelee meuron). Mais les

armes concedees par les lettres de noblesse de 1763 et 1789 sont: D'or ä un
mürier au naturel, plante sur un mont de trois coupeaux de sinople.

Jeremie, cit6 plus haut (1576-1640), notaire, fixe ä Neuchatel probable-
ment avant 1607, avait epouse une fiille du notaire Pierre Dubied. II est la
souche des Meuron dits T§te-de-Maure. Etienne, son arriere-petit-fils (1675-
1750), allie Marguerite Pury, conseiller d'Etat, commissaire general, fut le
premier anobli de la famille en 1711 par Frederic Ier. Les armes qui lui
furent attributes, d'une inspiration nettement exotique mais expressives,
sont: D'or ä la t§te de maure au naturel orillee d'argent, ä la bordure du
mtme, chargee de treize coquilles de sable.

Parmi ses quatorze enfants, retenons Samuel (1703-1777), procureur
general et Fun des defenseurs et protecteurs de Jean-Jacques Rousseau.
Pierre (1712-1800), epoux de Rose-Marguerite, fille du Maitre-Bourgeois Jean-
Jacques Deluze, höte du Singe. Pierre-Etienne (1742-1817), ntgociant en

Colombie, Jean-Jacques son frere (1743-1823), l'un des fondateurs de la
Caisse d'Epargne en 1812, et Guillaume, autre frere (1754-1826), Maitre des

Clefs, allie Alexandrine LeBel, fille d'Antoine et de Marguerite Wemys de

Cotendart, dont la posttritt fut essentiellement ftminine, sont tous trois fils
de Pierre, parmi douze autres enfants. Auguste-Frederie enfin (1789-1852),

petit-fils de Pierre, dit Meuron de Bahia qui, enrichi dans le commerce de

tabac ä priser, fut le genereux fondateur de la maison de sante de Prefar-
gier en 1849.

Branche de George
Parmi les derniers descendants de George, banneret, et de Jaqua Yaucher

sa fernine, nous trouvons: Etienne-Samuel (1735-1802), architecte ä Ajaccio
oil il avait epouse une corse. Constant (1804-1872), condamne ä mort. pour
avoir pris part ä l'insurrection de 1831, puis ä la detention perpetuelle.
Finalement gräcie, il s'etablit au Locle comme guillocheur. Bakounine aurait
dit de lui: c'etait un saint.

Branche de Guillaume
Cette troisieme branche, issue de Guillaume et de Janne Jaquet, etablis

ä Mötiers en 1593, oompte plusieurs notaires et lieutenants du Vautravers.
L'aine de ses petits-fils, Jean-Jacques, est l'ancttre de Jean-Jacques, point
de depart de la branche d'Orbe, dans laquelle on retrouve une lignee d'of-
ficiers du regiment Meuron. Les derniers representants de ce rameau disparu
furent: Aloys (1854-1934), avocat et conseiller national ä Lausanne, et
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Charles-Edouard (1863-1950), officier instructeur et Commandant de la Ire
division de 1918 ä 1923.

Parmi les descendants de Guillaume, frere puine de Jean-Jacques, rele-
vons Pierre-Henry (1691-1775), anobli en 1763, et dont la femme, Elisabeth
Bungers ou de la Tour, etait la fille d'un Saint-Gallois, proprietairc de mines
de cuivre ä Bai'gorri en Basses-Pyrenees. Son fils Pierre-Henry (1738-1801),
allie Brun, avait acquis la seigneurie de Corcelles sur Concise en 1766. II
est le pere de Maximilien de Meuron, notre grand peintre, fondateur du
Musee des Beaux-Arts (1785-1868) et le grand-pere d'Albert, peintre egale-
ment (1823-1897). Rappeions aussi le souvenir du ministre et professeur
Henri de Meuron (1752-1813), createur de la Bibliotheque de la Ville. Philippe
Godet ne tenait-il pas «le spirituel et savant petit bossu» pour Pun des
hommes les plus cultives et les plus modestes de son temps?

Theodore (1707-1765), allie Dubois-Dunilac, capitaine de milices au Val-
de-Travers, est le pere de Charles-Daniel (1738-1806), general puis chambel-
lan, dont une recente exposition a rappele la memoire. Entre au service de

France ä l'äge de 17 ans, il devient capitaine aux Gardes Suisses en 1768,

colonel en 1778. De la Compagnie hollandaise des Indes, il passe au service
de l'Angleterre. Major-general en 1795, puis lieutenant-general en 1802, il
rentre ä Neuchätel oü le roi de Prusse le nomme chambellan. Les dernieres
annees de sa vie s'ecoulerent ä la Grande Rochette, sa propriete.

Pierre-Frederic (1746-1813), surnomme le gros general, tut un temps
gouverneur de Ceylan et prit le commandement du regiment en l'absence
de son frere. Jean Pettavel.

Otto Kauffmann (1873—1952)

Am 25. November 1952 ist zu Trogen in hohem Alter Otto Kauffmann
verschieden, eine Persönlichkeit, die in heraldisch-genealogischen Kreisen
weit herum bekannt war. Seines Zeichens ein Kaufmann, aus Hessen
stammend, wählte er 1925 die Schweiz als Wahlheimat und widmete sich, nun
losgelöst von Berufspflichten, bis in die letzten Jahre mit Eifer, Hingabe
und Begeisterung der Pflege der Heraldik und besonders der Genealogie.
Schon in jungen Jahren hatte ihn die Familienforschung in ihren Bann

gezogen und in Mannheim entfaltete er dann eine äusserst rege Tätigkeit
auf diesem Gebiete. Aus jener Zeit stammt eine von ihm verfasste und
publizierte Geschichte seines Geschlechtes. Von seinen Verdiensten zeugen
die Ernennungen zum Ehrenmitglied des Mannheimer Altertumsvereins und
zum Ehrenvorsitzenden der dortigen Familiengeschichtlichen Vereinigung.
Durch seine zweite Eheverbindung ins kultivierte Milieu des Zellweger-
hauses in Trogen gekommen, und durch seine Mutter, eine geborene Fehr
aus dem stadt-St. gallischen Burgergeschlecht, wurden seine historischen

94


	La famille de Meuron

